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KURDISTAN 
Q UELQUES depeches d'agences, quelques courtes 

etudes parues recemment dans certains journanx 
rappelleot an monde l'e:r.istence d•un peuple qni, au 

temps dejlı loiolaio du Traite de Sevres obtenait des puissan
ces la reconoaissaoce de ses droits a l'independaııce et a l"u
nite nationale. Ce traite, bieot6t dechire par no coup de force, 
etait remplace par le Traite de Laosanne qui, partageant le 
territoire kurde en tre plusieurs etats, donnail a la question 
kurde une solution factice, laissant . a ces eta ts le soin de 
broyer, puis de digerer la na lion kurde. 

Cette immense erreur, commise il la faveur de l'igooraor:e 
qui entourait les faits relatifs 8. la nation kurde, it soo payset 
surtout a son caract~re, a eu les plus graves repercussions, 
ta nt pour les Kurdes q_ue pour les etats au sein desquels ils 
constituaient de puissantes minorites. Mais, an:r. oreilles d'un 
monde indift'Eırent ne parvenaient que de vagues echos des ter
ribios re'Voltes par lesquelles ce peuplo viril reagissait perio
diquement il l'oppression. 

Les problemes du Moyen Orient interessent tout le monde. 
La reorganisation politique de ce carrefour d'immenses intEır6ts 
spirituels, economiques et strategiqnes est un des facteurs 
essentiels dont dependra la stabilite de la paix future. La qnes
tion kurde est un des elemen ts les moins~ connus de cet ensem
lıle de problemes ; ol pourtant, il en esi pent-etre le plns 
urgent. 

La question kur de se pose aujourd'hui aa. monde com me 
elle se posail en 1918. La prenve de l'echec des solnlitıns du 
Traite de Laosanne n'ast pas a faire. Mais, afin d'eviter d'au
tres erreurs, il importe que le monde soit fixe sur le s donnees 
du probltlme. C'est il qnoi tente de contribuer eette etude en 
exposant, avec la plns grande objectivite et le plns brieve
ment possible, des faits geographiqoes et historiques qui de· 
vraient ~tre conous de quiconque s'interesse aux choses de 
l'Orient. 

06ol&raphle du Kurdistan. 

Situe en pleio camr de 1' Asi e Mineure, le Kurdistan oc· 
cupe la plus grande partie de la region mootagneuse qui s'etend 
entre la Mer Noire et les steppes de Mesopotamie, d'une part, 
I' anti-Tanrus et le plateau iranien, de l'autre. H est entoure 
par une ligne, dont le trace est approximativement le suivaot : 

- il l'Ouest, do Kurd Dagh il Zara 

- au N ord, des environs de Zara a eeux de Kars, 

- a l'Est, de Kars au lac d'Ourmia ; elle se confond en· 
suite a,vec les frontieres orientales des deux provinces iranien
nes de Kurdistan et de Kirmanchahan, pour s' infleebir en di
rection de Khaniquin (en Irak) (1) 

-au Sud, des enviroos de Khaniquin an Djebel Sindjar, 
par Kirkouk et Altum Koupru ; puis du Djebel Sindjar au 
Kurd Dagh, en longeant la frontiere syro-turque, qui se 
trouve a une cinquantaine de kitometres plus au N ord, et en 
se courbant legeremout pour e"Viler la region d' Alep. 

Un simple coup d'reil sur la carte permet de saisir les 
traits saillants de l'aspect physique du Kurdistan. C'est un 
pays de hantes montagnes,comprenant une serie de plissements 
axes da Sud-Oaest au Nord-Est, et que le s vallees du Tigre 
et de I'Euphrate et de leurs afflueats divisent en un certain 
nombre de massifs nettement delimi tes. Les sommets )es plus 
eleves, comme le Djoudi, le Sipan ou I'Ararat, atteigueot des 
altitudes voisines de 5.000 metres. Les plaines sont rares,sauf 
dans le Sud et en bordure des grands lleuves. 

Le elimat se distingue par de grands ticaris de tempera
ture, et par des hivers particuli~rement rudes. La neige reeou
vre presque tont lo pays do Deeemhre 1ı Avril. 

Les principales ressources du Kurdistan sont l"agriculture 
et l'elevage. Les rEıgions de plaines et les plateaux produisent 
en abondance, ble, orge, lenti.lles et mais ; on trouve aussi du 
riz dans des contrees marecageuses ; le coton croit egalemeot 
mais en quantite moindre. Dans la montagne, c'est le jardinage 
qui l'emporte, arbres fruitiers, Iegumes et tabac viennent en 
alıondance au tour de chaque village, sur des champs en ter
rasses, bien abrites du veiıt. 

( 11 Les provinces du Louristan du Pochtt kouh, ainsi que le pays Bakh
liyar sont souPent con.sidlris comme {aisant partie du Kurdistan. 

Le ebeptel comprend surtout des ovins et des caprins 
(ch~vres dites d'Angora), ainsi que quelques bovides el des 
chevanx:. 

La recolte du miel et, a certains endroits, celle de la 
noix de galle et de la manne, fournissent en outre un com
pl6ment im portant aux produits du travail regulier. L'artisanat 
est surtont familial, tapis et feutres en constituent les specia 
li tes los plus connues. 

Le sons-sol du Kurdistan renferme d'immenses richesses 
mini~res : fer, plomb argentifere, cuivre, zinc, petrole. La pin
part, sauf le petrole, regulierement extrait par des compagnies 
etrang~res dans l.es regions de Kirmanchah et de Kirkouk, ne 
connaissent eocore qu'une exploitation primiti'9e. 

Lea Kurdes 

Nous ne possedons pas de statistiques donaant one idee 
exacle de l'importance nameriqoe de la populalion du bloe 
homogene kurde. Tous !es chiffres qui sont generalement in
diques ont le defaut de ne reposer sur aucun recensement 
complet : il arri't'e aussi qu'ils soient deliherement deformes 
dans des buts de propagande. Il ressart toulefois des estima
tions les moins partia)es que le nombre total des Kurdes doit 
osciller au tour de 8 millions,non compris ceux qui resident en 
dehors du Kurdistan proprement dil. · 

Le tahleau saivant met en relief.la position du Kurdistan 
dans le Mo yen Orient, -en ne tenant compte qne des trois Eta ts 
oı'ı les Kordes sont les plus nombreux : 

Superfu:ie Sujlerficie Populatiou Popalation 
totale eu du territ. lotale kurde 

km.s. carris kurde en km.. 
carr'• 

TURQUIE 760,000 220.000 (29 .f•) 16,200,000 t,ooo,ooo {2> .rı 
IRAN 1,600,000 190,000 (t2 .,., 15,000,000 3,>00,000 (23 ./•) 
IRAQ 300,000 10;,9oo {29 .rı 3,500,000 1,000,000 (28 ·/'l 

En moyenne pres de vingt pour cent des territoires et vingt 
cinq pour cent des populationS des trois plus grands etats du 
Moyen Orient sont kurdes. 

Le c:arac:t~re kurde 

Le caractere kurdea fait l'objel des apprecialions les plus 
di verses et souvent les moins justifiees ; les dires des citadins 
orientaux, depayses et mal a l'aise, des qu'ils franchissent les 
portes des villes knrdes, )es mesavt:ntures de certains 1'oya
geurs. sont a l'origine de ıegendes malheureusement trop re
pandues, et qu'il est necessaire de corriger par le temoignage 
des etrangers qui ont le mieux connn et le plus longtemps 
pratique les Kurdes, ·comme Soane, Hay ou Hamiltoo. 

En realile, les Kurdes se dislinguenl par des qualite ro
marquables en Orient. 

Le moindre de leurs hameaux de montagne charme par 
sa proprete et sa coquetterie. Les interieurs les plus pau"res, 
decores de tapis aux couleurs vives, sont pleins de gaiete, et 
le voyageur esi loujours sur d'y trouver la plus franche et la 
plus cordiale hospitalite, depourvue de eontrainte comme 
d'emphase. Les jardios et les champs qui eıltourent les villa
ges sont soigneusement ten us ; par un labeur acharne et sou
vent dans des conditions ingrates, le paysan leur fait rendre le 
maximum. Il esi d'aillours profondemeat attache il son pays 
natal, et ne s'expatrie, mfme pour trouver une vie meilleure, 
que lorsque les eirconslances l'y obligent ahsolument, 

Travailleur iufatigahle, le Knrde esi en nıame temps un 
combattanı repute. Endurci par u.n elimat rude mais sain, il 
suppoi!ıe aioı\ment les fatigues des campagnes les plus dnres. 
Rien ne Ini plait antant qu'une belle arme, et il aime par· 
dessus tont s' en servir. Un proverhe declare: « Mieux vaut · 
la gnerre que le desreu1'rement •· Boa tirenr, le guerrier 
de tribu eberche generalement a economiser ses munitions, et 
a tuer son adversaire, plutôt qu'3 l'effrayer par one fosiliade 
violenle mais mal ajustee. Cette methode, fort diffı!reote de 
eelle qui se pratique d'ordinaire en Orient, oti les rencontres 
soot plus bruyaotes que meurtrieres, Ini a va lu un reoom de 
cruaute entierement iojustifie. 

A son energie native, le Kurde joint la fraochise et le res· 
peet de la parale donnee. Sobre de mots, il ne se vaniJl ja
mais, il detosteles discours inuliles. Tons Jes Europeena qui 
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PAGE 2 LE JOUR NOVEAU 

ont ete en contact avec des Kurdes savent que ces derniers 
possedent un grand bon sen s, qui ne va pas sans finesse d'es
prit, et qu'ils apprenoent toujours trh vite et tı fon d ce qu'on 
a l'occasion de leur enseigner. Bien entendu les qualites que 
nous venoos d'enumerer n'excluent pas certains defauts : le 
Kurde a les siens com me tout le monde. ll est volontiers ıetu, 
indiscipline, batailleur, et tres viodicatif. Ces travers sont en
core accrus par un code d'honneur tres strict, qui n'admet le 
pardon d'aucune İojure et QUİ erige b YCndetta CD devOİf sa ere. 

RelUUon. 

A l'exception des chretiens et d'un petit groupe qui n 
conserve un deri ve de la vieille religion de Zorcastre (les Ye
zidis), les Kurdes sont des musulmans appartenant generale
ment W' la secte sunnite. Mais il s sont tolerant~ et restent pe~ 
netres df's vieux principes humanİtaires de leur ancienne 
croyance zoroastrienne, Jaquelle a laisse chez eux de oom
breuses traces. 

Musulmaos, Chreıieo~, ou Yezidis, les Kurdes n'attacheot 
guere d'importance a la pratique journaliere de leur religion, 
et les representants des lrois confessions font bon menage a 
l'interieur de nombreuses tribus mixtes. Il est cependant in te~ 
ressanı de noter, que chez tous, les dignitaires religieux sont 
l'objet d'une profonde veneration, sans doute parce qu.e les 
fideles, par trop negligents de leurs devoirs sacres, voient en 
eux des intercesseurs dont il est utile de se concilier la bien
veillance sur cette terre, si I' on veut ~tre assure de leur pro
tection dans l'au-dela. La pinpart de ces chefs spirituels se 
recruteot hereditairemeut dans certaines familles. Beaucoup 
d'eotre eux, chez les musulmans et les Yezidis ont use de leur 
ioflueoce morale pour jouer un rôle politique prepouderant. 

Lanl&ue et Lltti!rature. 

Le Kurde se rattache au groupe linguistique iranien ; il 
est par la procbe parent du Persan, avec lequel il presente de 
nambreuse similitudes.. Il comporte 3 dialectes priocipaux, 
le Kurmandji u site au N ord et a l'Ouest, celui du Sud parfois 
appele Sorani on Baba-kurdi, rıipandu dans la region de Sou
leimanieyh et a l'Est, le Dumeli ou Zaza, qui a pour domaine 
]es districts voisins de Kharpout et de Biredjik, sinsi qu'une 
pl\rlie de Sasoun. Les trois pariers se di:fferencient par quel
ques particularites grammaticales et de vocabulaire. 

De nos jours, Ies periodiques, revues et journııux, contri
bueot puissament iı unifier la langue ; il en parait actnellement 
qnatre en Syrie (en kurmandji el en esraeteres latins), trois 
en Irak (en sorani et en esraeteres arabes), un fD U.R.S.S. 
et un en Iran (tous deux eo esraeteres latins). 

La littiırature o.-ale est d'une etude bien plus attachaote 
que celle de sa srenr sava n te ; il faudrait des annees de tra
vail pour recueillir tous les chefs~d'reuvres qui la composenL 
Le coote, les chansons d'nmour, de guerre, de danses et de 
gestes en soot les principaux gen res. 

Actuellement, la litterature kurde en tre dans une pbase 
nouvelle, grılce surtout a l'activite des revues, et I' on assiste 
peu 8 peu a la naissance de genres, comme la oouvelle et 
l'essai, qui pour ~tre diffuses par l'imprimerie, n'en restent pas 
moins populaires, car leurs auteurs se preoccupent ava nt tout 
d'iHre compris de tous. 

Hlatolre du Kurdistan. 

Les Kurdes firent leur apparition en Orient, sans doute 
en m~me temps que les antres peuples iranit-os - c'est-3~dire, 
vers le second millenaire avant J.C .. Les documents antiques 
ne nous apprennent pas grand'chose a leur sujet, tout au plus 
croit-on lt>s reconnaitre dans une inscription sumerienne datee 
de l'an 2000. Plus tard, au yo siCcle, leur presence est attes
tee dans I es montagnes situees a l'Est du Tigre Superieur. Les 
historiens classiques parlent eux au ss i, incidemment, des Kur
tioi ou Cyrtii, mais sans fournir de details. Les dix mille se 
heurterent, pendant leur retraite vers la Mer Noire, A one 
resistance acbarnee des Carduques, dans la region actuelle du 
Botan. Le recit que fait Xenophon de cet episode est bieo 
connu. Nous savons encore que les Iegions romaines d'Orient 
comportaient des corps irreguliers d'auxiliııires kurdes, recru
tes dans la province de Corduene._ 

Il ressort de ces donnees fragmentaires que, jusqu'aux 
premiers siecles de notre ere, les Kurdes conserverent jalou
sementleur independance, isoles dans leurs mootagnes, se 
refusant a des contacts reguliers avec l'exterieur, et ne recon
naissant que par moments la suzeraioete des grands empires 
v.oisins, assyrien, perse, a:menieo ou romain. Ce fait explique 
l'ignorance dans laquelle nous laissent les sources, en ce qui 
Jes coucerne. 

Tout fait croire qu'avant l'apparition de !'Islam, l'h.abitat 
des_ Kurdes etait situe beaucoup plus a l'Est que de nosjours. tı 
La presence de puissantes confederatioos kurdes dans le Fars 
est en effet attestee jusqıı'au d ebu ı du XII• siecle : les thtlories. 
recentes veulent m~me que la dyoastie iranienne des Sassanides 
ait ~te originaire d'une des tribus q11i les composaient, On 
est tente d'admettre qu'un lent glissement vers l'Occident s'a-

morça des les debuts du Califat, favorise par la creation de 
nombreuses colonies militaires sur lf's coofins byzantios et 
qu'iJ se developpa par la su i te pour s·achever sous la ponssee 
des hordes turques qui dtiferlerent de l'Asie Cenlrale des le 
X]e siecle. Ces migrations eurent pour resultat de traosfor
mer completement l'aspect ethnique d'une grande paftie du 
Proche-Orieot, les conquerants devant, par la suite, pen a 
peu assimiler I es anciens autochtones. Cette expansion kurde 
se poursuit encore de nos jours, mais dans one autre directioo, 
et sous l'influence d' antres facteurs : elle est oriente vers le 
Nord, et de oombr.eux documents portant des dates precises 
nous font suivre depuis plus d'un siecle, la kordisation de 
nombreux cantons armeniens, notamment dans les parages de 
MOUCH, VAN et KARA KILISSE. Un exemple frappant est 
fourıii par le canton de BCHERI, dont les babitants, en ma
jorite chretiens de ri te armenien, ont oublie leur langue et 
leurs coutumes pour adopter celles de leurs voisins musul
mans, et ne conserver que leur religion. 

L'histoire du Kurdistan depuis l'islamisation de ce pays 
peut se diviser en plusieurs grandes periodes : les trois pre
miers siecles du califat, les premieres dynasties kurdes, la do
mination turcomane et les invasions mongoles, l'ere feodale, 
sous les empires ottoman et sefevide, les premieres tentatives 
d'uoification du Kurdistan, l'epoque contemporaine. 

Ta nt que le pouvoir califal fut assez fort, les provinc:es 
kurdes, conıme les antres parties de l'empire islamique, furent 
ad~inistrees directement par des gouvernenrs nommes par le 
Prınce des Croyants. Durant toute cette periode, l'histoire du 
Kurdistan n'est faite que d'une Iongue suite de revoltes, dont 
l'enumeration serait rastidiense et qui montre bien t'op
position d' un peuple epris de liberte a toute tentative de main~ 
mise etrangthe sur son territoire. 

Lorsque s'affaiblit le pouvoir de Bagdad, on vit apparaitre 
dans les provinces les plus excentriques de l'Empire, des dy
nasties locales qui, d'ahord vassales du souverain abasside, se 
dıigagerent insensiblemenl de sa tutelle. Le Kurdistan ne fiı 
pas exception a la regle. La premiere principaute im portan te 
qui s'y crea fut fondee dans l'Extr~me-Nord,iı Dahil et Gandja, 
par le cbef de la tribu des Rawandi, · Mohammad Chadddd, 
nrs 951. Les descendants de ce personnage, les ChaddAdites, 
acqu6rirent Ani, ancienne capitale de I'Armenie; ils se separe
rent bientôt en deux branches, celle d'Aui et celle de Gandja, 
qui subsisterent, l'une et l'antre, jnsqn'iı la lin dn XII• siecle. 
Princes tres eclaires, ils laisserent de remarquables souvenirs 
architecturaux. 

La renommıie des Chaddddides le cede cependant lı celle 
des Merwdnides. Cette ligneo eut pour anteur Abon Ali bea 
Merwan ben Dustak, neveu de Bıiz.Ce BAz,simple chef de han
des au debut de sa carrlere, s'empara plus tard d'Ardjich, d'A
mide (Diyar Bekir) et de Mayafariqin. ll pıirit dans un com
bat en 990. Son neveu, lhn MerwAn, Ini succeda. Les princes 
merw3.nides regnerent jusqu'en 1096 ; durant pres d'un siecle, 
ils parvinrent a maintenir l'unite politique de la plus grande 
partie des territoires kurdes, malgre les tentatives repetees des 
Arabes, des Byzantins et des Turcs. Leur puissance s'effondra 
sous les coups repetes des Seldjoukides. lls laisserent one re~ 
putation de souverains justes et eelaires ; grand bAtisseurs, 
c'est a eux que Jes villes de Diyarbekir et de Meyafareqin 
doivent la plus grande partic de leurs tresors architecturaux. 
Il n'est pas san s inter~t de noter que ces princes. dechus de 
leur ancienne splendeur, subsist~rent en ta nt que chefs locaux 
jusqu'a nos jours dans le canton de Seli vAn. 

Le Xlle siecle est marque, au Kurdistan. par la dispari
tion des principautes indigeoes au profit de nouveaux Etats 
fondes par des aventuriers turcoma n s. 

Naturellement, des conflits incessants opposerent le s Kur
des aux envahi~sseurs, qu'ils cherchaient a repousser de leurs 
territoires. La plus connue de ces guerres se situe vers 1185; 
eHe fut l'occasion de rencontres nombreuses et sanglantes en
tre les nornades des deux partis. 

Au milieu du X lle siecle, la situation se trouva transfor· 
mee par J'apparition d'une nouvelle puissance kurde, ce lle des 
Ayyoubides, qu'illustra le fameux Saladin. Nous n'avoos pas ı\ 
nous etendre sur soo histoire, bien coonue par ailleurs. Rete
nons seniement que ces prinees par'Yinrent rapidement a reunir 
sous leur sceptre l'ensernble du Kurdistan, la Syrie, I'Egypte 
et m~me u ne partie de 1' Arahie. lls dureot mainteoir dans leurs 
possessions septentrionales la pinpart des patentats turcomsus 
qu'ils y avaient trouves, mais tous ces derniers reconnurent 
leur suzerainete et s'eo trouverent considerablement affaiblis. 
Enfin, one Jignee ayyoubide gouverna dil'ectement Khidat. 
Apres la disparition de I'Empire de Saladin, l'un des descen
dants de ce monarque se refugia au Kurdistan et y constitua 
la principaute de Hisn Keyfo. 

La chnte des Ayyoubides fut bieblôt suivie de l'une des 
periodes les plus sombres de l'bistoire kurde; chasse de ses 
possessions heredilaires par les Mongols. le Khwarezm chah 
Djelal ed Din se tailla un royaume dans la region de Tabriz et 
de Khilat. Ses guerres continuelles ravagerent le pays et affa
merent aes habitants; il mourut en 1231. Ce fureot alors les 
hordes mongoles, jusque ıa contenues par eel energique aven
turier, qui deferlerent sur le Kurdistan, se dirigeant vers 
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PAGE 3 LE JOUR NOUVEAU 

Bagdad et la Syrie_ Cbacune de leurs campagnes fut UD veri· 
table d6sastre pour les contrees traversees. 

Au debut du X V le siôcle, !'Orient commença acquerir 
la physionomie politique qu'il devait canserver jusqu'en 1918. 
On assista a cette epoque ı\ la creation, a l'Ouest, de l'Empire 
Ottoman, tanSis que se constituait 3 l'Est. un tHat persan uni~ 
68. Place en tre le s deux, ouvert aux convoi,ises del'un com me 
de l'autre, le Kurdistan joua, durant plus de deux siecles, un 
rôle de tout premier plan-

En 15(12, Chah !smail, le fondateur de la dynastie ironieo
ne des Sefevides, aneaotit les Ak Kouyounlou et s' em para de 
toul le pays compris en tre Bagdad et Marache, Il ne sul pour
taot pas profiter de l'occasion qui s'o:ffrait a lui de rester le 
sen) ma!tre de l'Asie, en s' assura nt des bases solides an Kur~ 
distan. Chiite faoatique~ il se laissa aveugler par ses prejuges 
religieux et perseeota les Kurdes sunnites, au lieu de se les 
concilier. ll deporta ou emprisonna tous les chefs hereditaires, 
et installa it leur place des gouveroeurs choisis par Ini. A la 
premiere occasion, la revolte eclata, et lorsque ce souveraio 
fut battu iı Tcbalderao (1514), la plupart des tribos se joigoi· 
rent aux Ottomans; les aidant a coosommer la deFaile de leur 
riva!. Le Sultan eteodit alors facilement Ies frootieres de 
l'Empire jnsqu'au Chahrezour. Cooseille par un dignitaire reli
gieux korde de Bitlis: Idris, Selim' I eul l'babilete de s'alla· 
eber dt!:finitivement la noblesse du pays, en decernant it ses 
principaux representants des firma os d'investiture, qui equiva
laient a antant de traites de protectorat. L'existence des dynas
ties locales etait officiellement reconoue, sous reserve de cer
taines obligations fiscales et militaires, le sultan s'arrogeaot le 
droit, en outre, d'accorder l'investiture au successeur Iegitime, 
ou de la lui refuser, a~ profil d'un autre heritier. De plus, le 
Kurdistan fut divise eo vilayets, places sous l'autorite de valis 
nommes par le pouvoir central, et qni contrôlaient les setivites 
des emirs et des beys. Le systeme fooctionna a la satisfaction 
geoerale,pendaot pres d'oo siecle,et permit il la feodalile kurde 
de connaitre ce qu'oo a appele son Age d'or. 

Les Chahs de Perse, instruits par l'exemple, adopterent sur 
-leurs propres domaines une politique aoalogue. Ce respect des 

autonomies locales fat on ne peut plus profitahle aaı. deux em
pires _rivaux, puis.qu'il leur permit de poursuivre a peu de frais. 
durant deux cents aos enviroo, des guerres qoi eussent autre
ment ete fort coUteuses. En effet, la majorite des troup~s qui 
opfıraient sur Jes confins etaient, de part et d'autre, formees 
par des contingents kurdes, leves et entretenus par leurs pro
pres ebefs. Le ıraile de 1638 qai fixa jusqo'au XIXe siecle le 
trace des frooth~res turco-persanes, rendil l'aide des Kurdes 
moios indispeosable aox deoı: Etats- Deja, iı partir du debut 
du XVIIe siecle, l'iog8rence ottomane dans les affaires inte
rieures des principautes n'avait ce s se de s·accroitre. D'inces
santes tracasseries, des querelles de succession deliherement 
provoquees et soigneusement entrelenues par le pouvoir cen
tral, avaient peu a peu ruioe ı·autorite de beaucoup d'emirs, 
appauvris d'autre part, par )es campagoes dont ils devaieot 
presque chaque anuee sapporter les frais. Dans les districts 
les plus occi4entau:ı:, un certain oombre d'entre eux avaient 
deja ete destitues provisoirement.puis definitivement remplaces 
par des gouveroeurs otlomaus (comme iı Hiso Keyfa). 

Ainsi, lts autonomies disparaisSaient les unes apres les au· 
tres, au profit de l'administration directe.Seuls les eta ts fronta
liers, comme ceux de Bitlis, du Botan, d' Amadyia ou de Soran 
(eo Turquie) et d'Ardelan (en Perse), conservaient leurs ao
ciennes libertes; ils pouvaient en effet pratiquer un jeu de 
bascule, en reconnaissant taotôt la suzerainete du Sultan, tan
tôt celle do Chah- Cela o'empacba pas pourtaot !'Emir de Bit
lis de perdre soo trône, en J666, victime des intrigues du Pa
cba de Van. 

A la fio do XVIlle siecle et au debot du XIXe, les efforts 
depJoyes par les Ottomans pour reduire les derniers foyers de 
de l'autonomie kurde amenerent une serie de revoltes, d'une 
ampleur ineono ne jusqu'alors, et dont certaines prirent l'allure 
de reelles teotatiyes d'unificatioo du Kurdistan. Le promoteur 
du premier mouvement de ce geore fut Abderrabman Pacha 
Baba o, de Suleymanie (1788- 1812). Jooaot sur la rivalite turco
persane, qui ne maoquait jamais de renaitre, des qu.e l'un ou 
l'autre des Etats prenait un peu de force, il se proclama in
depeodaol. Le gooveroeur de Bagdod parviot pourtaoi ~ le re
daire, apres u ne lntte longue et sauglaote. 

Uo peu plus lord, Mohammad Pacba de Ravaodouz fit 
siennes les m~mes ambitioos. Heritier d'une dynastie de fon
dation reeente, il prit le poa.voir en 1825. Il soomit rapide
ment les pet i ts emirats voisins r Cherwan, Beradost), ainsi que 
les tribus de Sortchi el des Khochnaw. Eo 1830, il cessa de 
reconnaitre la suzerainete de la Porte. En J831, il eta it maitre 
d'Arbil, d'Altun Keupru, de Koy Sandjak el de Raoia, qu'il 
avait enleves aux Baban. ll cooquit ensuile le Cheikha (1831), 
Djezirel lbo Omar (1832), Aqra, Ama diye, dontil chassa l'E· 
mir, et Zakbo (1833). ll soogea mame. un moment, iı mareber 
sur Nissibioe et sur Mardine. Le vali de Mossoul, terrorise, 
n'osait iotervenir. Ce fut seniement eo J836 qu'une ioterven
tioo conjointe des gouverueurs de Sivas, de Mossoul et de 
Bagdad l'oblil(ea iı se soumellre. ll mourut bienlôt, et sa prio
cipaute ne larda pas ıi s'effriter. 

Les defaites infligees a cette epoque aux Ottomans par 
ltts Egyptiens encouragerent d'autres Emirs a suivre l'exenıple 
de Mohammad Pacha. En 1842, Bedir K han de Botan se pro· 
clama iodependant. lsmel Beg de Behdinan en fit autant, 
mais il fut bientôt battu. et destitue. En 1843, N urullah Beg de 
Hakkari se joigoit a l'iossurection. Apres six annees de com
lıats menes cantre d'importantes forces gouvernemenıalt·s, 
BedirKhan el Nurullah furenl conlraints de se rendre (1848). 
Tous deux furent exiles. ~eur defaile entraina la chute de 
leurs dynasties et l'introduction de l'administration dire-ete 
dans leurs anciennes possessioos. En 1877·78, un nouveau 
soulevement ~clata dans le Botan sous la direction de Os
man Pacha et de Hussayn Kansan Paclıa, tous deux fils de 
Bedir K ha o. En 1899, deux prioces de la meme fa mi lle, Amin 
Beg et Midhat Beg tenterent, mais sans plus de sucres,,de re
conquerir les possessions de leurs peres. 

Cependant, en 1880, un chef religieux de Chemdinan, 
Cbaykh Obayd Olla·h, nvait pris !es armes en proclamant son 
in tention de creer un Kurdistan independant. ll parvint a s'em
parer d'Ourmia, de Sawdj Bulaq, et a rallier !'im portant grou
pement des Mukri. ll menaça meme Tabriz. Des operations 
combinees, turco-persanes, amenereot sa chute en 1883. Il 
mourut en exil. 

Eo 1895, de oouveau, graves incidents au Hakkari. 

Ainsi, au debut du XXe siecie, toutes les principautes 
kurdes avaieot disparu: les quelques grandes familles dont 
les represeotants continuaieot it vivre sur )es domaines de leurs 
anc6tres, etaieot definitivement privees de toute influence. Les 
s~ols chefs qui conservaient un pouvoir reel etaient des per
sonnages de raog secondaire, de siınples che fs de tribus. La 
creatioo, en 1885, de~s regimeots bamidiyes, milices kurdes 
semi permaneotes, formees par des guerriers des divers grou
perneats SOUS }es Ol'dres de Jeurs propres aghas, contribua 3 
accroitre l'importance de certains de ces notables. C'est niosi 
qu'lbrahim, chef des Millis de Virancbehir, qui ııvait reçu le 
titre de Pacha, renssit 8 etendre son infinence sur u ne grande 
partiedu Kurdistan OccidentaJ. Il se revalta lors de la procla· 
matiou de la Constitutioo de 1908, mais il netarda pas a etre 
reduit. 

La guerre de 1914-1918 fut pour les Kurdes one eprem·e 
particulierement dure. Beaucoup d' en tre eux, mobilises dans 
les forces regulieres ottomanes, trouverent la mott dans le 
combat on furent decimes par la maladie. La population civile 
sooffrit plus encore. Eo 1917, le Haut Commaodemeot decida 
d'evacuer ponr des raisons pretendues militai"res, les habitants 
des provioces de Diyar Bekir, de Mouch et de Bitlis. Ce pro· 
jet fut mis en execution en plein hi ver~ et la pinpart des de
portes periren ı de froid et de privations,a,•ont meme d'attein
dre au terme du voyage. La famine et les epidemies cause
rent d'autre part d'innombrables victimes. Les mouvements 
de troupes ·sur les confios turco-iraniens, fırent le res te. 

Le Mouvenıent National Kurde depula 1918 

Les racines du nationalisme kurde plongent assez loio 
dans l'Histoir.e' des le XVll• siccle, le poete Ahmad Kbani 
cbantait dans son Mamo Zin, les aspirations des Kurdes it l'u
oite et a l'independaoce. 

Nous avons vu, ailleurs,que les premieres tentatives con· 
scienles d'unification du Kurdistan dateol du debut du XIX• 
siecJe. Enfin en 1897, parut le premier journal kurde • Kur· 
distan ». En 1908, a la faveur de la resolution jeune turque. 
un gro.upe d'intellectuels fonda a Constaotioople, le Comite 
c Hevi: » .. Cette organ~sation ne tarda pas a ~tre dissoute Elle 
se recoostitua en 1918, sous le nom de Parti National Kurde. 
puis sous celui du Comite de l'lndependance. 

Un representaot, le General Charif Pacha, fut accredıte 
aupres des negociateurs de paix entre les Allies et la Turquie. 
Le Traite de Sevres, signe en 1920, reconnut la Iegitimite des 
aspirations kurdes. Les articles 62-64 de cet acte diplomatique 
(Kurdistan: Seetion lll) prevoient en effet la creation d' un Etat 
kurde iodepeodaot. 

Les dispositions de ce traite demeurerent Jettre morte, 
l'applicatioo de ce texte ayaot ete suspendue a la suite cies 
hostilites greco-turques,durant lesquelles les Kurdes, victimes 
des iotrigues de certaines puiasances, jonerent un rôle de 
dupes. Les accords de Lausanne, qoi remplacerent en 1923, 
ceux de Sevres, annulereot cette stipulation, le signataire 
oriental s'engageant simplement a accorder a tous les babi
taats de son territoire c pleine et entiere protection de leur 
vie et de leur liberte, sans distinction de naissance, de natio
nalite, de laugue,de race on de religion.» (article 38 de la Sect. 
III). 

De violentes protestatioos furent elevees par les iateresses 
~ootes les demarehes eotreprises etant restees sans resultat, 
la revolte oe larda pas a eclater- En 1925, Cheykh Said, iı la 
tete de oombreux partisans, marcha sur Dyar Bekir qu'il 
fallit prendre. Eo mı!me temps, des soulevements locaux se 
produisirent un peu partout. Le manque d'organisation et 
l'absence d'un commandement unique causerent I'echec de 
l'insurrection. n falJut neanmoios plusieurs annees d'une re
preasion excessivemeot rigoureuse. pour en venir a bout. En 
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19311, la lutte se ralinma dans la region de I'Aggi Dag (Ara rat) 
sous Jes ordres du General lhsan Nouri, qui relevait lui-me
me d'un comite secret. Apres avoir accompli des exploits pres
que incroyables, les forces kurdes, isolt~es d~ım; une region in
hospitaliere, .du.rent cesser la resistaııce, faute de ravitaillemeot 
et se disperser. Les com ha ts continuerent jusqu'en 1938 dans 
le massif du Sasoun et dans celui de Dersim. 

En Irak, les Britanniques confierent en 1919, l'adminis
tration de la region de Suleymanie iı un chef, Cbaykh Mah
mond, fJDİ joua un rôle im portant jusqu'en UJ31. ll se revolta 
it pJUSİ".I.lrS reprİSCS et fonda meme en 1923, Un 6tat qui n'eut 
qu'une duriı:e ephemere. A la conclusion du traite aoglo-irakien 
en 1930. une autonomie eniturelle et administrative assez large 
fut prevue eo faveur des Kı~:-des. 

Toutefois. les nombreuses restrictions a·ppportees a l'exer~ 
cice de ces droits ont ete la source de difficultes continueHes 
d'une extreme gravite. 

et, chaque annee, de nonıbreuses publications en ~aractere la
tins y voient l'e jour. 

En Iran, la politiqlıe ccntralisnt~·ice deReza Chah Pahlavi 
eut pour consequence la disparition de tontes !es autonomies 
locales. Certaines trilıus furent entiCrement deportees : la pin
part des clıefs envoyes en "exil, les autres chercherent it se 
faire oublier; en 1941 seulement, le changement ,Qe regime 
permit aux Kurdes d'ohtenir, en fait, sinon en droit, une 
assez large independance politique et administrat~ve.. 

Coneluslan. 

Le souvenir de I'ere de souffrances qui resolla pour le 
peuple kurde du dernier partage du Kurdistan, les espoirs 
qa'ont fait naitre les declarations de principes des Nations
Unies, I'etat d'esprit des population s kurdes, tout fait prevoir 
que les Kofdes reveodiqueront lınergiquement leur place daas 
I'" organisation du monde d'apres guerre. · 

Une dep!che de J'A.F.P. du Caire, en date du 211 Mars 
Les Kurdes d'U.R.S.S. se vireot reconnaitre des prfıroga- 1145, nous le con6rme: e: Les reprfısentants des populations 

tives tres ~tendues. ll formerent dura:n:t qt1elques annees une kordes ont envoye une note a tous les Etats participant a ·ıa 
r6publique dans le Nakhkitchevan. Ce territoire fut,par la suite, Couference de San~Francisco demandant la creation d'un Etat 
rattache a l' Armenie sovietique, ma is san s prejudice de son kurde independant. Le nombre de Kurdes repandos en Iran, 
antGnomie culturelle et administrative. ERIVAN est actuelle- en Turquie, en Irak et en Syrie s'elev.e a environ 9 millions 
ment l'uo des foyers intellectuels kurdes 'les plus import~nts et demi.» ' 
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UN POETE KURDE CONTEMPORAJN: CEGERXWJN 
La litterature kurde est en plein essor. U suffit, pour 

s' en convaincre de parcourir les nom"breux jouroaux et re
vues qui ont vu le joııır depuis la guerre et - sauf en Tur" 
quie, dans tous les pays du Proche-Orieııt, Libau, Syrie, 
Irak, Iran, Azerbeidjan, ıııl vil ce peuple si fortemeot race. 
Mais voici une chose oouvelle. Un jeune poete au visage 
mı\le. et energique vient d' editer un recueil de poesies va
riees, et ce la en caracteres latins ( 1 ). Cest~ il ma oonnais
sance, le premier ouvrage si volum)neux publie de la sorte 
par un poete kurde contemporain. ( 2) 

Les premiers morceaux (p. 3-62) exaltent I'Amour de 
la Patrie que toul jeune kurde doiı cherir a l'egal d'uoe 
fiancee. Sur la terre d'exil, tout patriote iı'est-il pas affame 
et peut-il trouver le sommeil ? Et le poete evoque alors,les 
unes apres les autres, ıoiıtes les regioos du Kurdistan ; il 
soupire apres ses sources si limpides, ses fruits si savou
reu:ı:. Les larmes ne suffiseot pas a guerir cette plaie du 
creur. Tontes les gloires oationales, tous les heros d'au
trefois reviveot sous oos yeux. L'exemple des Ancieos, des 
Martyrs, com me Cheikb Said,ou des poetes, com me Eb med 
Xani, doit entraioer les jeuoes. Si les chefs manquent a leur 
devoir, ce son! les petits, les humbles, qui se leveront 
pour conquerir leurs droits. Quelques fables : la Grue qui 
s' esi brise les ailes ; Revolte au poulailler; le Lion et la 
Fourml, rappelleot av.ec inslstance que !'union lait la force. 

Dans une seconde serie de poemes (p: 65-82) que 
l'auteur intitule : Marches et melodies, il Iraile des memes 
sujets, mais comme il s'adresse alors plutôt aux enfants 
des ecoles, la forme esi plus legere et des refrain.s leur 
donnimt une allure ·plus martiale. Voici, il titre d'exemple, 
uoe strophe de I'Hymne il I'Etendard (p. 82). 

Aujourd'bui, nous nous sommes embrasses. 
Un jour, oous ne nous alignerons plus sans Toi 
Sur les palais et les terrasses, · 
Aux jours d'allegresse, tu seras la parure. 
Tu es verı, rouge et jaune, 
Tu es b Jane, comme one perle, 
Tu es le .symbole de la Victoire ! 

Jeıınes Kurdes, 
Saluez-Le! 

Quelques Epitres (p. 85-ıoo) exprimant delicalement 
les sentimenis du poete pour ses amis. - Philosophe de
sabuse, l'auteur, en une douzaine de poemes philosophi
ques (p. ıoı-ı t3), oous fait part de ses desillusions. Il 
a abandonne la religioo de sa jeunesse et rien ne peut 
combler les aspirations de son creur, en perpetuel emoi. 
La vie n'apporte que des miseres ; l"argent lui-meme ne 
pro~ure qu'un bonheur relatif et passager et ce bas moıide, 

(f) DIWANA CEGERXWJN (Yl/1, 164 pp.) Kitlbxana Hawarl, no 19./m· 
primerie Ten/d, Damas, 1945. 

(2) Le Dr. KAMURAN A. BEDJR-XAN a pourtanl dijd publii deux peti/es 
p/aqueltes- d, SeS d//icieUSeS poisieS « DiJa kuri!D mia .,Le t:O!UT de mes en{anf&, 
d /'usage des icoliers (Kiteôxana Hawarl, n° J. 19.12, 40 pp.) et tr Carid 
Xeyam •, Les Quatrains de Kheyyam (ibid. no 1.1. 19.19, .J2 pp.) 

somme touiP., n'esı qu'un enfer: les dieux son! morts ... 
Alıriman el .Ormuzd ne peıweot plus rien et la mor! elle
meme ... ! 

Alors reste I' Amour ? U semblerait que tel est le r.e
fuge du poete ·dans les morceaux ·qui acbevent son Ao
thologie (p. 114-164). 'Et rer.tes, il oisele de jolis -vers pour 
vanter !es charmes de sa bieo-aime, belle comme Leyla 
Belkis, desirabJe comme Zin ou sırtıı, dont la taille esi 
elaua\e com.me .oelle.des piDs, ilont tes yeux dardent des 
tleches qui penetreot jusqu'au ·fond da c-reur. Qu'on .ne :'ify 
tmmpe pas cepemlani: baisers et careııses, &urs et chan-
110Ds, soııpirs et soarires, !out cela, par delil la BIDnde
auıı:·yeux-aoiR, s':adresse en definiüve, .au seul aııour du 
poete, a sa Patrie, le K11rdistan. Il ıı'a plııs d'-ıre Dieu. 
ll n'a plus d'autre culte. ll o'a plus d'autre amoıır 1 Ce 
« Creur meurtri », ainsl qu'on peut traduire le pseııdony
me de ce chantre vlbrant et passioıme dı;ı sol natal, de la 
terre des Arıdtres, ne gadtera de repos, n'aaıeptera de 
baume pour ses blessures que dans sa Patrie retaın>ee.. 

La facture de ces poesies est assez variee, ane pre
dominance pourtant de . distiques oıl le ~me ınot ou la 
m~me rime revient a chaqne second vers. On se· plail a 
la grAce et il la legerete des stropbes de 4 vers de 8 
pieds. Les trois premiers vers riment ensemble, tandis 
qu'une rime unique termine le dernier vers de cbaque 
strophe. Les rimes sont souvent ricbes et il faut bien 
avouer que la langue kurde, assez fluide, se prete adınira
blement bien a la poesie. . 

· A part cinq ou six poemes en dialecıe· sorani, l'en
semble du recueil est ecril dans one la.ngue simple, com
mune, comprise de tous par coosequent et purifiee aussi, 
dans one large part, de tout melange de turc, d'arabe ou 
de persan, comme dans la poesie kurde classique : ce qui 
la rend accessible a la masse. Cegerxwio esi done revolu
tioonaire aussi sur ce poiot et on ne peut que le feliciter 
d'avoir employe un style populaire : !'art n'y a rieo perdu 
et les auditeurs moios encore. 

Ajoutons que la presentalion esı elegaote. L'reil est 
deja agreablemenı tonche avant meme que le rytbme du 
vers ne Ilalle l'oreille. Et comme il n'y a que tres peu de 
coquilles typographiques, ce qui est assez rare dans un 
texte kurde, l'ouvrage honore done aussi son imprimeur. 

Th. BOIS, O. P. 
ıııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııınııııııııııııııııııııııılııııuıııııılııtıııılıııııtlllllııtııııaıııııınııuııııııı 

PRO~I-:RBI--:S KURDI-:S 
Le lion est lion, que t'imporle qu'il soit m&le ou fe

melle. 

Chııque chose lorsqu'elle s' elfine ıend de plus en plus 
a se briser. L'homme ne se brise qu'en s'epııississıınt. 

L'ıınxiete n'ıı sııuve personne de lıı mort. 

Lıı peur est le tombeııu du loup. 

ll n'esı rien ııu monde de plus ruse qu'un renıırd,mııis 
il n'esı rien qui foisonne sur le marche ııutıını que sıı peııu. 
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Tous les fextes de ce No. 53 sonf extreits du premier volume de 
le Collection cLes Cehiers de L'Esl• que P<lblio o Beyrouln Mellre 
Cemille ABOUSSOUAN 
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